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UFOLOGIA 

I 

i Revue trimestrielle du Gércle Français de Hecherclaes Ufologiques (CFBÏT) 

SIEGE ; ÜFOIXÎGIA-CFRÜ 5^601 FOHBACB CEDEX _ (FRAMGE) i 

UNE ACTION A SOUTENIR I 

•'Ufologia” est une revue entièrement indépendante spécialisée sur les OBJETS 
I VOLANTS NON IDENTIPÏES et leurs QUESTIONS CONNEXES qui n’existe que par ses 

j propres moyens; elle ne bénéficie d’aucun autre soutien f ina ncier que celui 

de ses abonnés, de son équipe dè rédaction et de ses fidèles collaborateurs. 

En vous abonnant, vous apporterez votre contribution personnelle à notre ac- 
i tion qui a pour but essentiel 1’inforraation objective dû pUbrlic. H est bien 
I évident que tous ceux qui écrivent dans "tlfologia” sont des bénévoles. 

AIDia-NOOS A DIFFUSER NOS INFORMATIONS & TRAVAUXi... 


UNE INFORMATtON TOUS AZIMUTS : 

Grâce à un vaste réseau international de correspqndants-enqùêteMs constituant 
les fondations du C.F.R.U, '’Ufqïogia” publiera; 

•i-e Des enquêtes détaillées lorsque cela s’impose (atterrissagesd'objets, 
vol à basse altitude , traces etc...) 

Des textes concernant le développement d'hypothèses de travail en 
rapport avec 1'état actuel des connaissances sur le phénomène « 

^ Des*rapports, d'observations relatifs anx cas anciens et récents 
permettant la mise en chantier d’xm catalo^e général. 

■i^ Des articles relatifs aux phénomènes paranormaux, le phénomène PSI 
paraissant lié auLX manifestations dites ufologiques. 

—^ Des condensés informatifs dans le cadre de l’astronautique, de l’ascro- 
nomie, de l’archéologie, de l'axobiologie, des civilisations disparues, 
et de l’insolite en général. 

^ Des indications bibliographiques signalant les ouvrages de base à lire 
pour une mèilleure connaissance de ce vaste problenjé aux ramifications 


multiples. 


CONDITIONS D'ABONNEMENT : (1 an ou 4 N“) 


France 


Etranger 


Abonnement ordinaire, un ^ • 

Abonnement de soutien,un an 
USA 8f Canada, par avion ^ 

Japon, URSS, Argentine (P.A) » 


50 FF 
70 FF 


55 FF (EUROPE) 
75 FF 
60 FF 
60 FF 


Libellez les chèques ou mandats à l'adresse du, siège mentionnée ci-dessus 
Prière de joindre un timbre à toute lettre nécessitant une réponse. MerciI 


NOTE IMPORTANTE AUX COLLABORATEURS ; 


Les colonnes de la revue sont ouvertes aux lecteurs. les copies destinées à 
être insérées dans "Ufologia" spx'oht examinées par l’équipe rédactionnelle 
et devront être présentées, dans la mesure du possible, s.ous forme dactylo¬ 
graphiée sur des feuilles 210/297. Nous prions nos collaborateurs de bien vou¬ 
loir illustrer leurs textes à l’aide de croquis ou photographies; les dessins 
doivent être réalisés sur CANSON ou BRISTOL blanc. Tout texte à tendance poli¬ 
tique, religieuse ou publicitaire sera refuse. Les documents insérés le sont 
sous la responsabilité de leurs auteurs. 


NOTES : 

.La reproduction d'extraits ou d'articles est autorisée avec le titre et l'a¬ 
dresse de la revue. 


correspondant local d'UFOLOGIA en nous faisant connaître votre no.iB et 
yotre adresse ainsi que 1'etendue de la zone que vous comptez suz^eiller. 

, Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous faire connaître toutes les obser 
yjj-tions susceptibles de parvenir a leur connaissance» L'anonymat est respecte 
sur simple demande. Tout envoi d'article devra porter sa source datée. 


• Le bulletin est disponible gratuitement en 
même genre, publicité par réciprocité* 
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REVUE INTERNATIONALE D’INFORMATION SUR LES OBJETS 
VOLANTS NON IDENTIFIÉS ET PHÉNOMÈNES CONNEXES 


CERCLE FRANÇAIS DE RECHERCHES ÜFOLOGIOUES _ CF HP 

Association déclarée k but non lucratif ( Loi du 19 avril 1908 ) 
"UFOLOG IA “-La trimestriel des ufolo g ues» 

Publication à but non lucratif imprimée en France par le CFHÜ 


Commission Paritaire: PARIS • 
Dépôt Légal & Administratif: 
Préfecture de la Moselle 
Tribunal d'instance 
Bibliothèque Municipale 
Bibliothèque Nationale 


Certificat d'inscription N" 575^3 
Trimestre de parution {voir page 3 
de 57000 METZ 

de 57600 FORBACH _ 

de 5^000 NANCY liffROi 

de 75084 PARIS CEDEX 02 


Toute demande de changement d'adresse doit être accompagnée de 
la dernière enveloppe portant votre ancienne adresse • Prière de 
bien vouloir joindre également un timbre-poste pour frais.Mercil 


La présence d'un rond rouge signale la FIN de votre 
ABONNEMENT. Renouvelez-le sans tarder pour éviter 
toute interruption dans la lecture de votre revue I 
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Rédacteur en Chef 
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Conseiller Juridique 
Conseiller à l'Information 
Informateur Régional 
Premier adjoint 
Second adjoint 
Troisième adjoint 
Mise en page et Design 
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Service de Traductions 
Adjointe 
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Correspondants-Enquêteurs à l’échelon International 
"UFOLOGIA" est adressé en SERVICE DE PRESSE aux groupe¬ 
ments privés français et étrangers ainsi qu'au G.E.P.A.N* 


En ALSACE, nous recommandons de prendre contact avec no¬ 
tre Sectlon-CFRU / BAS-RHIN 17, Rue Voltaire à 678 OO 
BISCHHEIM • L'abonnement au bulletin comprend 4 numéros.- 
ADRESSE: UFOLOGIA - CFRU B.P. N*1 576 OI FORBACH - CEDEX 


Le Cercle rVançais de Recherchea Cfologlquaa (C.F..1.Ü.) est une association déclarée, ^ but non lucratif, r^gle 
fax Isa dlsROsltloDB législatives et riglenentalrea en rigueur et car ses statuts ( Loi du ter Juillet l90l a» 
mendée per leô lois de 1905 et '*906 sar lea Aeeoclatlona - Loi du 19 aTril 1909 eour la Moselle - 57 - FRANCL. 
Le C.F.R.ÏÏ - qui publie "U?0L0CIA** - a pour but, en France et en tous paya: l*dtude r**tiorxelle et aelcm lea 
crltbrea de la plus stricte orthodoxie scientifique, des ph^nofaènea célestes rîon identifiée et ou nc 3 n corrobo¬ 
rés par les aHieur sciertifiques officiels, notôuinent toutes recherches sur lee nroblfeses connexes a '7 - 

chant dlrecterfent ou Indirecteoer.t nèrae si ceux-ci ne se trouvent pas en corrélation svec les acquisitions de 
la aciance actuelle* et yénérsletaert tous travaux d’études, de recherchée, de coooilation relevent de la techni 
que dénomiiiée "scisnce ufologique”. Le C.?eH*U- est l’érEnation, sur le plan national, de diversee sections ré- 
gionalee, de correspondants et 1 * nquête-irG dent il coordonne, rec:jeille et utilise les travaux aux fins da 
constituer un patrimoine intellectuel co»xn. Les travaux sont publiés dans "ÜPOLOCIA” en fonctl<xi de la place. 
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Avertissement: notre périodicité trimestrielle ne permettant pas 
toujours de cerner l'actualité au Jour le Jour , 
des informations postérieures à l'impression de la 
revue peuvent bien entendu confirmer ou démentir 
le contenu de ce texte relatif au GEPAN. NDLR/CFRU 
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QUELQUES ADRESSES UTILES POUR COMPLETER VOS SOURCES D'INFORMATIONS... 

A.E.S.Y. - SUISSE : Case pcet^le 342 CH-I 8 OO VEVBÏ 1 (Suisse) 

-oOo- 

GESAG "UFO-ÏNFO" : Léopold 1 laan l4l B- 8 OOO BRUGES (Belgique) 

-oOo- 

A.A.M.T. /M.DORIER : "La Berfie" - Arthemonay 2626 O ST-DONAT/France. 

-oOo- 
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F - 30140 a N D U Z E . Voir ancienne adresse dans INFO-SERVICE . 

UFOLO GIA: votre abonnement est terminé? Aidez-nous à éviter les rap¬ 
pels Ttr^s coûteux) en nous adressant vos réabonnements dans des dé¬ 
lais raisonnables . Nous vous en remercions par avance . CFRU /83 
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DOSSIER ENQUETES 


Enquête du 25 aoQt 1902, par André CHALOIN et Michel DORIER ^ A.A.M.T» 

* ®ans la nuit du dimanche 22 au lundi 23 août 1902 
HEUREEntre minuit et une heure du matin 
LIEU: Bourg de Péage, en campagne. 

TEMOINS; Mr. X, 30 ans, propriétaire d'un élevage de volaille, sa mère. 
METEO . : Temps variable, lune non visible, 

LES FAITS ; 

Cette nuit-là. Monsieur X. fut subitement réveillé par un léger bruit, 
semblable au ronflement d'un engin qui serait en train de ralentir, comme 
pour se poser. Au bout d'un moment, le son se transforma, et devitt iden¬ 
tique à celui d'une sirène. (Monsieur X., bien que n'étant pas peureux du 
tout, se réveille facilement, en alerte, parfois, en raison des installa¬ 
tions do son élevage). 

Le témoin pensa d'abord qu'il s'agissait d'un avion, mais ce bruit sourd, 
agaçant, n'était pas un bruit habituel; aussi, Monsieur X. décida-t-il de 
s'habiller» 

Pendant qu'il s'habillait, une clarté rouge-orangée pénétra dans la pièce 
à travers les persiennes fermées. 

A ce moment du récit, le témoin, la voix encore chargée d'émotion, avoue 
franchement: "C'est incroyable, avoir peur comme j'ai eu peur, c'est 
affreux ], avoir la frousse comme ça, c'est incroyable 

Il resta figé sur son lit, incapable d'aller ouvrir les volets, et ses 
poils se sont drossés comme s'il avait la chair de poule, se dirigeant 
vers la lumière, comme attirés par elle» 

De l'ensemble de ces perceptions, le témoin déduisit qu'il devait s'agir 
d'un engin qui se serait approché du sol sans se poser et qui serait resté 
en sustentation pendant quelques instants» Il serait ensuite reparti et, 
passant devant la fenêtre, aurait éclairé partiellement la pièce. 

L'engin se situait certainement derrière un très grand platane qui éclip¬ 
sa partiellement la lumière; celle-ci filtrait sous un angle ir.cidant; 
l'objet ne semblait pas se situer en face do la fenêtre. La lumière s'in¬ 
tensifia avant- le "départ". 

Une panne d'électricité se produisit alors sur la maison et sur les venti¬ 
lations de l'élevage. Les poulets ne manifestèrent, toutefois, aucun signe 
de frayeur,' de même que_ les chiens qui se tinrent silencieux. 

Après la disparition de la lumière, le témoin, encore choqué, reprit pos¬ 
session do lui-même et descendit dans la cuisine» 




« 


Sa mère, qu'il avait alertée, ne dormait pas, mais elle n'avait rien enten¬ 
du, Monsieur X. lui montra le phénomène épidermique qu'il subissait encore. 
Persuadé que l'engin reviendrait, le témoin attendit, en compagnie de sa 

mère, jusqu'à une heure du matin. r- 

» , 

Le lendemain, il se rendit à l'emplacement présumé de l'apparition; aucune 
trace n'était visible. 

r 

En revanche, lorsqu'il passa devant les rangées du poulailler, à l'exté¬ 
rieur de celui-ci, et à certains emplacements, ses cheveux se dressaient 
sur sa tête et ses poils se hérissaient. 

Le même phénomène se produisit lorsqu'il se trouva à l'intérieur de l'éle¬ 
vage, au.milieu d'une rangée; il constata également la même réaction en 
stationnant sous certains arbres. De plus, une auréole s'était produite 
sur. son bras, laquelle disparut assez rapidement. 

Le dimanche suivant, le témoin et sa mère observèrent un objet brillant ' 
passer sans bruit devant le soleil; ils eurent le temps de l'observer avec 
des jumelles et constatèrent qu’il ne possédait aucune aile, cependant, su.’’ 
les'côtés, une banderole de couleur étci5.t visible et une traînée lumineuse 
émanait de l'engin. 

Deux jours plus tôt, le vendredi, c'était une lueur rouge-jaune, assez gros¬ 
se que Monsieur X, observa, assez haut dans le ciel, et en mouvement de 
descente. 

Le témoin affirma que ces objets ne ressemblaient en rien à un quelconque 
engin terrestre; avion ou hélicoptère. 

Monsieur X, est en outre, très sensible à l'électricité statique: ses poils 
se hérissent s'il passe trop prèn de la télévision ou en cas d'orage. 

Selon la propre expression du témoin, ce,dernier a eu l'impression que l'en¬ 
gin était venu chercher sa place avant de repartir. 

Notons qu'il a décrit un objet et ses mouvements comme s'il avait assisté 
à ses évolutions. 

(N.D.L.R, Ce cas met en évidence l’espèce de synthèse qui peut se faire peu 
à peu entre un phénomène non identifié et l'esprit d'un témoin). 


Eéf. A.A.M.T. 
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UN MAGNLFIQXTE EISIGIJE en MBfAL, CELUI DU CFRU 


Diffusez votre opinion et montrer votre atta¬ 
chement au CFRU ot à son bulletin "UFOLOGIA" 
en portant l'insigne du CFRU. Très belle réa- 
- lisation en 3 couleurs» Diamètre 10 mm. 

Prix de l'unité?29 ü’>' On co-amande son insigne 
auprès do Gérard’LEBAT Saint-Denis-Los-Robais 
77510 REBAIS (Franco) 
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CAMPO DE CRIPTANA (ESPAGNE) 14 FEVRIER 1826 


ooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo 


Çf 


En 1826, les extra-terrestres ont visité CAMPO DE CRIPTANA (Ciudad Real, 
Espagne). Documents uniques qui attestent la présence d*un OVNI le février 
1826. L'événement fut publié dans le DIARIO MERCANTIL de Cadix do cette épo¬ 
que, dans un article que nous reproduisons intégralement. Il peut s'agir do 
la plus ancienne observation d'OVNI connue en Espagne. C'ost là une décou¬ 
verte de Francisco PORRAS, qui se consacre avec assiduité aux observations 
d'OVNI. 

Article publié par le DIARIO MERCANTIL do Cadix, le lundi 6 mars 1 826, so rap¬ 
portant à une-observation ayant eu lieu le février de la môme année; 

l'PHENOMENE EXTRAORDINAIRE. Camp de Criptina (Manche)- le 14 de ce mois, un 
phénomène extraordinaire s’est produit dans cette ville, qui a retenu l'at¬ 
tention de ses habitants et qui pourra peut-être fournir matière aux savants 
pour effectuer des recherches et permettre aux sciences naturelles de faire 
un pas en avant. 

Ce jour-là, à 7 h 50 du matin, on put voir dans l'air un ballon de feu d'une 
taille extraordinaire et do forme pyramidale, ou plutôt semblable à une gran 
de jarre retournée, descendant vers la terre en un mouvement oblique, de 1' 
Ouest vers le Nord. En descendant, il laissait un sillage de fumée, assez 
grand, que remarquèrent bien tous ceux qui l'observèrent depuis la campagne. 

Sa lumière était si vive qu'elle aveuglait tous ceux qui le virent s'appro¬ 
cher de terre, à une hauteur d'environ ^0 vares (1), si bien qu'ils ne pu¬ 
rent voir s'il arrivait à terre, ou s'il disparut dans l'air. 

Une chose est certaine, c'est qu'en se déplaçait, il ne ressemblait absolu¬ 
ment pas à une étoile filante, car il était sans comparaison, beaucoup plue 
lent. 

Il faut signaler qu'à l'heure où on observa cette "allunette" ou ce ballon 
lumineux, l'atmosphère était totalement dégagée, le soleil très clair, sans 
que cela empôchacde le voir en toute netteté si bien que tous ont cru qu'il 
était immédiatement tombé à l'endroit où ils se trouvaient; mais il est hors 
de doute que c'est au Nord de cette ville et de ce chemin qui va au QUINTANilR 
qu'il est réellement tombé, selon les informations de ceux qui l'observèrent 
de très près"* 

Jésus LOCAMPOS 

Document original .transmis par M. Ignacio Darnaude 
Traduction assurée par M. Claude PONDARD (GESAG) 

(1) ancienne mesure, 1 vare = 0,835 mètre 

000000000000000000 OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO^OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO 00 00000 OOGO 
00000000000000000 OOOOO^OOOOOOOOOOOOOOOOÛOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOOOOOOOOO 

LE SOLEIL NE SERAIT QU'UN SATELLITE 

Depuis trois ou quatre ans, en effet, grâce aux observations de 2 satellites 
astronomiques (C 0 S_B et HEAO- 2 ), les astronomes sont parvenus à repérer une 
vieille étoile à neutrons, située à 50 années-lumière dans la constellation 
des Gémeaux. Ayant une masse beaucoup plus grosse que notre Soleil, mais 
beaucoup plus petite en volume et avec une magnitude de 23,5 elle est prati¬ 
quement invisible. 

Ce serait une étoile autour de laquelle notre Soleil décrirait une orbite, 
comme le font les planètes de notre système autour du Soleil. 

R.L. 19/5/1983 
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OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES 



Gendarmes mobilisés : 
un «bâton lumineux» 
est tombé du ciel... 



Des dizaines de gendarmeries 
de rOuest recherchaient hier un 
mystérieux «béton lumineux» 
que de nombreuses personnes 
«dignes de foi», selon les diffé' 
rentes gerxjarmerles interro¬ 
gées. ont aperçu lundi matin 
entre 8 h 05 et 6 h 10. 

La direction de la gendarme¬ 
rie à Paris, ainsi que le «Grou¬ 
pement d'études des phénomè¬ 
nes aérospatiaux non identi¬ 
fiés» (QEPAN, dépendant du 
CNES) à Toulouse ont été aler¬ 
tés. 

Dans la Manche, un dentiste 
de Saint-Pois, dont le témoi¬ 
gnage est corroboré par des 
«personnes fiables», selon la 
gendarmerie de Saint-L6. a vu 
«un objet brûlant avec une 
flamme verte à un bout, rouge 
à l'autre, descendant verticale¬ 
ment» et. semble-t-ll, percuter 
le sol. Ce «béton lumineux», se¬ 
lon oes témoignages, long de 
5m et large de 70cnri environ, a 
été aperçu en pleire campagre. 
à Percy. Certaines personnes 
affirment cependant qu'il a 
continué sa route «vers Tllle-et- 
Vilaine». 

Oes phénomènes très compa¬ 
rables ont été observés, indi- 
que-t-on à la gendarmerie de 
Rennes, exactement à la mérre 
heure en Vendée, à Carquefou 
(Loire-Atlantique), à Tierce et 
près de Choiet (Maine-et-Loire), 
et à Betton (Ille-et-Vilaine), où 
différents témoignages font état 
d’un objet «plus p>etit». 

Les recherches effectuées 
par tes gendarmeries px^ur re¬ 
trouver l'objet n’avaient, hier 
soir, donné aucun résultat. 

Selon la gendarmerie de Ren¬ 
nes, «ce n'est pas un ovni», 
mais il px>urrait s'agir de «la ren¬ 
trée dans l'atmosphère d'un sa¬ 
tellite qui est tombé». 

•'REP. LORRAIN" 

27.01. 1983 


Les extra-terrestres dans 
TAItiplano bolivien... 

Même la dynamite n'a pu effrayer les 
étranges visiteurs, « des géants débarqués 
d*une flottille d'objets volants non identi¬ 
fiés», qui sont venus troubler lundi la 
quiétude des paysans du petit village de 
Tacohamba, à 60 km de Potosi, dans TAI- 
tiplano bolivien. «Ils massacrent notre 
bétail avec leurs rayons», ont indiqué 
apeurés les paysans accourus au poste de 
police de Potosi. Les extra-terrestres, se¬ 
lon la description des paysans rapportée 
par la radio, sont «très grands, plus de 
deux mètres, et leur tète est auréolée d'un 
anneau de couleur rouge-orange». Les 
autorités de Potosi ont dépêché des en¬ 
quêteurs pour vérifier les dires des pay- 


DERNIERES NOUVELLES 
D'ALSACE- 09.03. 83 


Lumière dans la nuit au-dessus de Behren 

FORBACN. ^ Il tomblt. |utqu’à plut ample Informé, que le ttreti 
provoqué par la rentiéo du satalllta Cotiiiof-1402 ait posé sur certaines 
Imaginations. Dimanche soir en effet, vers 19 h, deux enfants de 10 ans 
regardaiant la télévision où, Juelement, H était question du sateillte so¬ 
viétique. Passionnés par et rapoftage. Ils ont regardé par la fenêtre... 
et ont vu alors quelque cfiose de bés brillant 

Les psrents ont d'abord cru à une étoile, mais Ils se sont aperçus 
que Ig Minière se déplaçait lentement en cllgaotant plus rapidement 
qu'un avion et qu'elle semblait très haut Aux tianalies, robfet semblait 
aboffgé, et briHatt de plusieurs couleurs: bleu, muge-aruigé, veit. 
L'observation a duré Mqu'à 22 h, par dal très dalr, puis la hunière 
adisparu. On ne parla pas tf>coce d'ovnI, mais la phéruNuène a dû être 
observé par d'autres personnes. Les éventusls témoins de c^ scène 
peuvent écrire au « Républicain Lorrain », rvbriqué « Faits divers», 2a, 
rue de la Gara, BP 69, S7601 Fbrbach Cedex, afin de décrire ce qu'ils 
ont vu. Toute discrétion est assurée. 

"REPUBLICAIN LORRAIN" 25 . 01.1983 
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Certaines 
météorites 
viennent 
même 
de Mars 


Les milieux scientifiques 
américains sont intrigués 
par la nature de plusieurs 
météorites qui. selon l’exa¬ 
men de spécialistes, 
pourraient provenir de la 
planète Mars et même, pour 
l'une d'entre elles, de la 
Lune. 

Si ces faits sont vérifiés, Ils 
bouleverseraient toutes les 
théories admises jusqu'à 
présent selon lesquelles les 
météorites ne sont que des 
résidus du système solaire 
provenant de oomètea et 
d’astéroïdes. 

La manière dont ces nr^- 
téorites se seraient déta¬ 
chées de Mars constitue 
le principal point d’interro¬ 
gation des spécialistes. Se¬ 
lon une hypothèse émise 
par un scientifique de la 
NASA, .le Dr Lawrence Ny- 
quist, les météorites 
pourraient s’être détachées 
après la chute d'une grosse 
météorite allant à grande vi¬ 
tesse qui. dans un effet de ri¬ 
cochet, les aurait entraînées 
avec elle à une vitesse suffi¬ 
samment élevée pour échap¬ 
per à l’attraction de la pla¬ 
nète. 

Les scientifiques de la 
NASA ont indiqué que si ces 
météorites provenaient de 
Mars, il s'agirait des «plus 
importante fragments de 
corps extra-terrestres étu¬ 
diés depuis les échantillons 
de sol lunaire rapportés par 
l’équipe d'Apollo en 1969». 
Leur examen permettrait aux 
scientifiques d'étudier la 
géologie de Mars. 

Une des météorites, dé¬ 
couverte l’an dernier dans 
rAntarctique, présente, se¬ 
lon la NASA, de nombreuses 
similitudes avec les 
fragments lunaires rappor¬ 
tés par les astronautes amé¬ 
ricains. Selon les analyses 
effectuées sur la météorite, il 
pourrait s'agir d'un fragment 
qui se serait détaché de la 
Lune il y a environ 100.000 

ans. 11 ^x 1117 . 3.83 
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B.CI-DESSOÜS;_ 
INTERPRETATION 
DE KAZANTZEV 


A. MOTIF SCULPTE DE LA DALLE DE PALENQUE 
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PALENQUE 


/ 

Le_problème de l'interprétation culturellé 


Contrairement aux grands mystères qui sont immédiatement identifiables par 
leurs manifestations Bpectaculaire 3 < 0 VNI, poltergeistor, pluies de poissons) 
certaines énigmes n'apparaissent que replacées dans un .contexte approprié. 
C'est le cas de la dalle de Palenque- . 

Découverte en 1952 par l'archéologue Alberto Ruz Lhuillier, elle'n'est rien 
d'autre que le couvercle d'un sarcophage maya. 

Ce sarcophage constitue l'élément central d'une crypte funéraire, elle-même 
dissimulée sous une pyramide surmontée d'un temple, l'un des plus béaux ■ 
monuments de la cité maya de Palenque, en pleine jufigle mexicainé. 

Pesant près de cinq tonnes et mesurant 3,80 m x 2,20 tn, la dalle'est entiè¬ 
rement recouverte de motifs sculptés mi-symboliques, mi-réalistes* 

Le seul élément reconnaissable au premier coup d'oeil, est l'homme qui oc¬ 
cupe le centre do la sculpture. 

Les archéologues pensent qu'il s'agit du personnage dont les restes ont 
été trouvés dans le sarcophage. Son identité est longtemps restée une énig¬ 
me et l'on a même supposé qu'il n'était peut-être pas d'origine maya, en 
partie à cause de sa trop grande taille: 1,73 ra.- 

Cependant, dans un ouvrage paru récemment, LES TlbiDITIONS DE L'AMERIQUE 
ANCIENNE, Fernand Schwarz rapporte que des inscriptions déchiffrées ont per¬ 
mis de déterminer qu'il s'agissait du roi-prêtre Pacal qui régna sur 
Palenque entre 6l5 et 633 de notre ère. Sur la dalle, il est représenté 
vêtu d'un pagne et d'une coiffure traditionnelle, les chevilles et les poi¬ 
gnets ornés de bracelets. 

L'interprétation de la sculpture tourne d'àillêurs autour de cet homme, et 
varie suivant qu’on contemple la dalle verticalement ou horizontalement. 

L'interprétation verticale est colle dos archéologues. Pour eux, le cou¬ 
vercle du sarcophage regroupe les éléments essentiels de la religion maya* 

Le corps à demi-recrocquevillé, l'homme repose sur une tête monstrueuse 
qui n'est autre que la Terre, patrie des morts. 

De son torse jaillit un motif cruciforme, symbole, de l'arbre de vie, au 
sommet duquel est perché l'oiseau do l'immortalité- Autour de lui, des si¬ 
gnes astronomiques représentent le ciel, limite du domaine humain et rési¬ 
dence des dieux. Ainsi, Pacal transformé en oiseau Mohan monte aux cieux. 

Il existe des variantes à cette interprétation mais toutes rejoignent le 
thème de la vie renaissant de la mort. 

Issue de la vogue de l'astro-archéplogie, l'interprétation horizontale n'a 
jamais été prise en considération par les spécialistes do l'Amérique pré¬ 
colombienne, et pour cause: 

"Le personnage que nous voyons au centre de la dalle et que nous appel¬ 
lerons le pilote, écrivent Guy Taradb et André Milieu, porte un casque et 
regarde vers l'avant de l'appareil- Ses deux mains manipulent des leviers. 
Celle de droite tient une manette identique à un changement de vitesse d' 
une 2 CV Citroën. Sa tête est maintenue par un support; un inhalateur lui 
pénètre dans.lé nez,‘ce qui indique clairemefit le principe du vol stratos¬ 
phérique. Lé vaisseau du voyage, exactement _carossé'’comme une fusée, sem¬ 
ble être un vaisseau cosmique utilisant l'énergie solaire (...), 

A la partie antérieure de la fusée, juste derrière le nez sont disposés 
dix accumulateurs et d'autres capteurs d'énergie sont visibles. Le moteur 
est à quatre compartiments à l'avant; à l'arrière, des cellules et des 
organes complexes sont reliés par des tubulures à une tuyère crachant . 
le feu 

Reprenant l'idée d'un véhicule spatial, l'écrivain soviétique Kazantsev 
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6 *est livré à une interprétation très personnelle du notif de la'dallo(Fig«E) 
Pour cooprendro coranent doux interprétations aussi disseablables sont pos¬ 
sibles, il faut savoir nue l'interprétation d'une représentation graphique, 
qu'il s'agisse d'uno gravure, d'une peinture ou d'une photographie, néces¬ 
site une éducation préalable. C'est un fait attesté par les nissionnaires 
et les antliropologues qui ont rapporté notaranent que les peuplades ne, con¬ 
naissant pas la photographie, étaient au prenier abord incapables de visu¬ 
aliser les formes. 

Le Dr. Laws, un missionnaire en poste au Nyasaland, relate l'expérience 
suivante: 

"Prenez une photographie en noir et blanc, les indigènes ne compren¬ 
dront pas de quoi il s'agit. Vous pouvez leur dire: "Voici la photographie 
d'un boeuf et d'un chien"; les gens la regarderont, puis vous regarderont, 
ce qui signifiera qu'ils vous prennent pour un menteur (...) S'il y a des 
enfants parmi eux, vous direz: "C'est vraiment la photographie d'un boeuf 
et d'un chien. Regarde la corne du boeuf, et voici sa queue". Et l'enfant 
dira; "Oh! oui, et voici le museau du chien, et ses yeux, et ses oreilles!" 
Alors les plus âgés regarderont à nouveau et toperont dans lourc moins en 
disant; "Ohl oui, c'est un chien". 

On retrouve un conditionnement culturel similaire aussi bien chez les ar¬ 
chéologues que chez les chercheurs parallèles qui se sont penchés sur les 
mystères de Palenque* Les premiers, de par leur formation, ont une connais¬ 
sance approfondie des civilisations précolombiennes, mais leur vision du 
monde maya est trop classique pour leur permettre de déceler un anachronis¬ 
me aussi flagrant que la représentation d'un véhicule aérien. 

Devant un fait aussi incongru, contraire à tout ce que l'on sait des mayas, 
un américanologue ne peut avoir qu'une attitude do rejet. Sa maîtrise du 
symbolisme lui permet de rationaliser son attitude en dissociant l'ensemble 
pour ne prendre en considération que les éléments isolés permettant une 
interprétation religieuse. 

En revanche, un esprit non-confor«iste adoptera l'attitude inverse. 

Habitué à traquer l'insolite et peu familiarisé avec le symbolisme, il per¬ 
cevra la sculpture comme une scène figurative globale. Ce n'est d'ailleurs 
pas un hasard si l'idée que la dalle do Palenque pouvait reproduire l'imago 
d'un engin spatial est née au moment des premiers vols humains dans l'espace. 

Il faut également tenir compte d'un autre facteur dont Eric Guerrier four¬ 
nit un exemple frappant. Dans LES DIE^UX ET L'HISTOIRE SAINTE, il reproduit 
la photographie d'un notif sculpté sur le soubassement d'un temple indoné¬ 
sien bâti dans les années vingt. La sculpture montre un homme à bicyclette, 
mais•quelle bicyclette: représentée dans le style traditionnel, ses élé¬ 
ments mécaniques ont été modifiés par l'artiste de façon à s'intégrer dans 
les motifs végétaux qui entourent le personnage. 

La roue arrière est devenue une superbe fleur aux pétales épanouis de môme 
que le pédalier qu'on reconnaît plus facilement, quant à la roue avant, 
son pneu enserre un inextricable fouillis de fouilles et de plantes qui 
débordent à l'extérieur. Lo sculpteur a représenté les éléments d'une cul¬ 
ture étrangère en puisant dans ses propres schémas culturels. Le même 
principe se retrouve dans l'art médiéval qui montre-les personnages de la 
Bible vêtus à la façon des seigneurs et des grandes dames du Moyen-Age. 

A Palenque, le sculpteur paraît avoir combiné symboles et détails réalis¬ 
tes exactement comme son homologue indonésien devait le faire douze siècles 
plus tard. Si la description de Guy Tarade et André Millou fait la part 
trop belle à l'imagination, elle n'est pourtant pas dénuée do fondements. 
L'interprétation religieuse n'explique pas tout. 

Le personnage central n'a rien d'un cadavre en position foetale, d'autant 
que le squelette de Pacal a été retrouvé on position allongée dans un sar¬ 
cophage taillé sur mesure. De plus, la position particulière do ses mains 
indique qu'il se livre à une activité difficile à préciser. 
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Son corps est encadré par une sorte de fuselage coaposé du motif cruciforme 
dans la partie supérieure do la dalle et de quatre bandes recourbées s'em¬ 
boîtant doux à doux dans la partie inférieure, le tout se refermant à la 
base* Juste au-dessous de ce ''fuselage", on distingue un graphisme rappelant 
un effet de souffle analogue à celui produit par une tuyère* 

De chaque côté de la partie inférieure do ce même "fuselage" on peut remar¬ 
quer deux especes d'ailettes* On peut en conclure que l'interprétation ver- 
.ticalo;et l'horizontple ne;s'excluent pas et-peuvent à la rigueur se com¬ 
pléter, ce qui ne prouve pas que l'artiste maya a effectivement représenté 
un véhiculé aérien* La seule façon'<10 le démontrer serait de trouver d'au¬ 
tres indices attestant que ce véhicule a effectivement existé* 

Or, nous possédons peut-être un indice* 

Au cours do ses multiples pérégrinations, Robert Charroux a découvert une 
autre machine volante, gravée cette fois à Monte Aibah, situé à plusieurs 
centaines de kilomètres de Palenque* On peut en trouver une reproduction 
photographique à la page 31 de son ouvrage, LE LIVRE DU MYSTERIEDX INCONNU: 

"Ce dessin, commente.Robert Carras, est un croquis technique qui fait 
songer à ces avions que l'on nous montre parfois dépouillés de leur revête¬ 
ment do tôle pour laisser.apparaître l'ossature et les organes moteurs dont 
l'aboutissement est la loropulsion par hélice. 

On imagine très bien une coque à habitacle recouvrant ce moteur et achevant 
de le transformer en engin, volant* 

A remarquer dans le prolongement de l'hélice une queue servant sans doute 
à diriger l'appareil"* 

On pourrait également voir dans cotte, gravure une simple représentation do 
l'arbre do vio, mais laissons cela do côté* 

Quand on compare le motif de Honte Aitan à celui de Palenque, on découvre 
des analogies troublantes dans leurs structures respectives*. 

Si certains chercheurs enthousiastes n'avaient pas décrété que le véhicule 
de Palenque était une fuoée pilotée par un extra-terrestre," Ils auraient 
pu tenir compte d'un détail passé inaperçu* L'oiseau posé au sommet du mo¬ 
tif cruciforme n'est peut-être pas simplement le symbole de l'immortalité 
ou de l'énergie. Il peut également s'agir d'un élément technique stylisé 
indispensable au vol: une hélico, par exemple* 

En partant do cotte hypothèse et en simplifiant au maximum le graphisme de 
Palenque pour le ramener à un simple croquis, la similitude devient éviden¬ 
te (Fig* C & D). Cette sinplificatipn n'ost évidemment pas parfaite puisqu' 
elle oblige à sélectionner certains éléments et à en éliminer d'autres, 
des variantes sont donc possibles. Dans le_cas présent, on peut relever 
enbre dix et douze éléments communs aux deux motifs, malgré la différence 
de style* A l'éj^oque où Pacal régnait sur Palenque, Monte Alban était un 
centre actif sous domination Zapotèque, nais il n'est pae certain que la 
gravure date du Ville siècle, Robert Charroux ne fournissant aucime préci¬ 
sion à ce sujet* 

Le i^roblème de l'existence de machines volantes dans un passé plus ou moins 
lointain est encore trop peu exploré pour qu'on puisse avoir la moindre cer¬ 
titude dans ce domaine* Des vimanas aux chars volants dos celtes, il existe 
dans le monde entier une multitude d'indices qui mériteraient un oxamoL. 
approfondi* En ce qui concerne Palenque et Monte Alban, je me garderai bien 
de tirer des conclusions* Je me contenterai de citer sous toutes réserves 
cet extrait d’un texte chinois rédigé, selon Andrew Tonas, par un certain 
Ko-Hung au IVe siècle de notre ère: 

"Quelques-uns ont construit une voiture volante avec le bois prélevé 
sur la partie interne de l'arbre jujube et des lanières do cuir do boeuf 
assemblées on lames rotatives au-dessus de l'engin pour mettre la machine 
en marche"* 

' ■ ■ Michel LECHEVALLIER 

Correspondant CFRU-Normandio 
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:R0YAUMES UNIS 1983 - 3ème CONGRES INTERNATIONAL: 


UNITED KINGDOM.THIRD INTERNATIONAL U 0 CONGRESS - 1983 

Il est prévu que la British UFO Research Association (BUFORA) tiendra son 
troisième congrès international sur les O.V.N.I. dans le courant du weekend 
du 27 au 28 août ainsi que le 29 août 1983 . 

Il se tiendra à la Lorch Foundation, Lane End, près de High Wycombe, dans 
le Buckinghamshire (A^ngleterre). 

Le lieu de cette rencontre se situe à mi-chemin entre Londres et Oxford, et 
près do l'autoroute M-4o. 

Ce sera pour la première fois, et organisée par cette association, une ren¬ 
contre couvrant trois jours. Aussi, peut-on espérer que l'annonce do ce con¬ 
grès pourra éviter une coincidence avec d'autres manifestations tenues par 
d'autres organisations. Dans le courant de cette rencontre, il est prévu 
également une période pour un débat au sein de la Provisional International 
Cbmraitteo on UFO Research, ou PICUR. 

Les chercheurs qui souhaitent présenter un document dans le courant de co 
Congrès peuvent prendre contact avec le secrétariat pour le Congrès 1983: 

Monsieur John Shaw 
5 Vardens Road 
London SW11 IRQ 
United Kingdom. 

00000000 <^<^00000000000000000000000 c0000090000000000c00û0ûc000000000000000009 
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000000000000000000000000000000000000000000000000000000000,000000000000 

8 Petite annonce: lecteur do revues de SF et d’^UFOLOGlAn recherohe 0 

8 pour compléter sa collection les n °2 et 4 de FiiNTASTIQÜE’*o 

8 format 20^5 x 20,5- Ecrire au journal qui transmettra. o 
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Découverte 
d’un nuage 
gazeux 
tournant 
parmi les 
galaxies 

Des astronomes ont révélé 
jeudi à Washington qu'ils 
avaient déœuvert un énorme 
nuage gazeux qui tourne 
parmi les galaxies et pourrait 
confirmer la théorie des 
«masses manquantes» (mis- 
sing mass). 

Il pourrait de plus indiquer 
la présence d'une masse de 
nature inconnue dont la force 
gravitationnelle agirait sur ce 
nuage* a-t-il été précisé. 

Les chercheurs de l'univer- 
' sité de Cornell ont ajouté 
qu'ils avaient fait cette dé¬ 
couverte accidentellement J 
en réglant le radiotélescope 
d’Arecibo à Porto Rico qu’ils 
avaient braqué sur une partie 
blanche du ciel. 

Installé dans le cratère d’un 
volcan éteint, le radio télé- 
scope d’Arecibo est le plus 
puissant du monde. 

Les astronomes affirment 
que le nuage, composé d’hy¬ 
drogène neutre, est la pre¬ 
mière concentration de ce 
gaz de cette importance ja¬ 
mais observée à l'extérieur 
d'une galaxie. 

« la nature du nuage est In¬ 
connue, a déclaré le Dr Yer- 
vant Terzian, président du 
département d'astronomie de 
Cornell. Nous n'avons jamais 
vu quelque chose de sembla¬ 
ble auparavant >». 

Le nuage observé avait la 
taille et la masse d'une 
grande galaxie et pourrait 
constituer le matériel original 
d'un système d’étoiles 
n’ayant jamais pris forme, a-t- 
il expliqué. Les galaxies sont 
des concentrations de mil¬ 
lions d’étoiles. 

«Le nuage gazeux est un 
milliard de fois plus volumi¬ 
neux que le soleil et est long 
de 300.000 aimées lumières, 
soit un peu plus grand que 
notre galaxie, la voie lactée ». 
a-t-il encore ajouté. Une an¬ 
née lumière est la distance 
que parcourt la lumière en un 
an soit approximativement 
9.461.000.000,000 de kilomè¬ 
tres. 

Les nuages de gaz sont as¬ 
sez courants à l'intérieur de 
la voie lactée et d'autres ga¬ 
laxies mais jusqu'à présent 
aucun n'avait jamais été ob- 
servé entre les galaxies bien 
que les astronomes aient sup¬ 
posé leur existence. 
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32 morts en 3 ans 

"Bép, Lorrain** 

La Pologne a aussi son ” 
«Triangle des Bermudes» 


La Pologne a son «Triangle des Ber- 
modes»» en miniature : il se trouve à Tar- 
now, au sud-est du pays, et a fait 
en trois ans 32 morts, tous des automobi¬ 
listes tués dans des circonstances inexpli¬ 
quées, indique Torgaoe des jeunsses 
communistes, Sziandar Mlodych. 

Le «Triangle de Tamow», précise le 
)oumal, est tout petit et délimité par trois 
tronçons de route de quelque 10 km de 
longueur, où ont été enregistrés oes trois 
dernières années, un nombre considérable 
d’accidents de la route, dont les raisons 
«n’ont jamais pu clairement être éluci¬ 
dées». Outre les 32 morts recensés, oes ac¬ 
cidents ont fait un nombre très élevé 
de blessés, ajoute le journal, qui souligne 
l’aspect inexplicable des accidents, 

Ceux‘Cl, note-t-il, sont en effet tous 
survenus dans les meilleures conditions 
atmosphériques et de visibilité. Autre fait 
troublant : le scénario est à chaque fois 
identique. I^es voitures quittent soudain la 
route, parfois en pleine ligne droite, et 
percutent un arbia ou un autre véhicule 
venant en sens inverse. 

Nombreuses rivières souterraines 

Sous toute réserve, l’organe des jeu¬ 
nesses communistes avance une hy¬ 
pothèse qui pourrait, selon lui, rendre 
compte des mystèies du «Triangle de Tar- 


now». Les hydrologues, relève-t-il, ont re¬ 
marqué que la région comporte de 
nombreuses «nappes phréatiques et riviè¬ 
res soutertaines, qui créent un rayonne¬ 
ment pouvant affecter les gens particuliè» 
rement prédisposés». 

C’est en tout cas ce que pense M. Mar- 
cin Kunkel, président de l’Association des 
radiesthésites de Varsovie, dont le joumal 
publie une interview. Selon M. Kunkel, 
ces radiations dues à la présence d’eaux 
souterraines font du «Triangle de Tar- 
now» une «zone particulièrement dange- 
teuse». 

ïjes personnes souffrant d’un état de 
fatigue se trouvent notamment en «grand 
danger», estime M. Kunkel, et peuvent 
être victimes de troubles de la vue, d’une 
baisse soudaine de la pression sanguine et 
de contractions musculaires de nature à 
entraîner une perte de contrôle du véhi¬ 
cule. 

M. Kunkel conseille aux personnes 
devant traverser le redoutable triangle de 
couvrir de «peau naturelle et de paille» les 
sièges des véhicules, pour s’isoler des in¬ 
fluences soutenaines malignes. L’auteur 
de l’article, lui, plus terre-à-terre, se borne 
à souhaiter l’inatallation d’un panneau de 
signalisation indiquant «attention, nappes 
souterraines». 


Suède : le sous-marin fantôme 

^ ^ «LE EEPOBL.LORRAIN 

S est bien échappé 31 . 12 . 1982 


Durant la chasse au sous- 
marin inconnu, entreprise en 
octobre dernier près de la base 
<9crète de Muskoe, lecomman- 
ment suédois avait ««fermé» 
pendant trois heures la station 
de télécommande d'un barrage 
de mines et un submersible en 
plongée a franchi le secteur à 
ce moment, a révélé mercredi 
l'agence suédoise «TT» en se 
référant à des sources proches 
de l'état-major 

Selon l'agence, il n'est toute¬ 
fois pas possible de savoir si 
cette décision correspondait à 
un geste délibéré, destiné à per¬ 
mettre à l'intrus de s'échapper, 
ou si elle a résulté d'une erreur 
de manœuvre. 

Un porte-parole de la Défense 


a déclaré avoir eu connaissance 
de l'interdiction momentanée 
faite au personnel de la station 
d'activer les engins normale¬ 
ment en sommeil, mais s'est re¬ 
fusé à interpréter ou à commen¬ 
ter cet ordre. 

Celui-ci, selon «TT*> a été 
donné dans la soirée du 7 octo¬ 
bre, jour où les recherches du 
sous-marin s'étaient apparem¬ 
ment intensifiées, mais durant 
lequel le commandement n'a 
pas donné suite à une demande 
de grenadage transmise par 
l'équipage d'un hélicoptère 
ayant repéré un submersible à 
l’hydrophone. 

Les observateurs remarquent 
que la date du 7 octobre corres¬ 
pond à l'investiture de M. Olof 
Palme, président du paiti so¬ 


cial-démocrate. A l'époque, 
rappelle-t-on, les milieux politi¬ 
ques de Stockholm ne ca¬ 
chaient pas leur crainte de 
voir l'affaire tourner à l’incident 
international, ni leur désir de 
trouver une issue. 

Les rapports que doivent pré¬ 
senter en mars 1983 les 
commissions d'enquête for¬ 
mées par le Parlement et par 
l'état-major apporteront peut- 
être des précisions sur cette af¬ 
faire. Pour rinstant, il a seule¬ 
ment été établi avec certitude 
par la marine ««qu'au moins» u n 
submersible étranger, ayant 
laissé sur te fond des traces ca¬ 
ractéristiques d’une vingtaine 
de mètres, a opéré près de 
Muskoe en octobre. 


Qui a 

' découvert 
j rAmériquc? 

Qui a découvert TAméri- 
que ? L’Espagne, l'Italie et 28 
pays du continent américain 
qui voulaient déjà prendre 
date pour le cinquième cente¬ 
naire de cette découverte par 
Christophe Colomb en 1492 
ont vu contester sa légitimité 
devant l’assemblée générale 
j de l’ONU. 

Il y avait des habitants aux 
Amériques avant le débar¬ 
quement de Christophe Co¬ 
lomb. a dit le représentant 
de ITrlande. M. Noël Dorr. et 
il a évoqué les légendes de 
son pays parlant de Saint 
firendan le navigateur qui, 
avec d’autres moines, aurait 
fait la dangereuse traversée 
de l'Atlantique au septième 
siècle. 

Pour le représentant islan¬ 
dais. M. Hordur Helgason, 
une grande statue du Viking 
Leif Erickson. dressée au cen- 
• tre de Reykjavik, témoigne de 
la reconnaissance du Congrès 
américain qui l’a offerte à 
t l’Islande en hommage à ce 
Norvégien d’origine islan¬ 
daise pour sa découverte du 
continent américain en l’an 
1000 . 

«HEP.LORRAIN” 

01.12.1982 


La centenaire ' 
rajeunit... 

Une Chinoise âgée de 
110 ans, qui semblait pra¬ 
tiquement à l’article de la 
mort, s’est mise subite¬ 
ment à rajeunir. 

Le Sbanxl Ribao (quoti¬ 
dien du Shaoxi) a pfîk:isé 
dans son édition parvenue 
hier à Pékin que Mme Yu 
Jinyan, qui vit à 
Changsha, a vu récem¬ 
ment huit nouvelles dents 
percer ses gencives. Une 
I partie de ses cheveux 
I blancs sont redevenus 
l noirs, tandis que sa peau 
ridée a retrouvé sa sou¬ 
plesse et son éclat. 

Le journal précise en 
I outre que le cycle mens¬ 
truel de Mme Yu est re¬ 
venu et que son visage 
est couvert de boutons 
d’acné juvénile. 

Ce n’est pas la première 
fois que la presse chinoise 
cite le cas de oentonaires 
qui se sont subitement 
mis à rajeunir. Mais jus¬ 
qu’à présent, il s’a gisait 
exclusivement d’hommes 
dont les dents avaient re¬ 
poussé. 

RL .25.02.1983 
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REQUIEM POUR LE G.E,P.A.N. ? 


Par Jean SIDER 


Depuis quelques pois, des rumeurs de toutes natures circulent 
dans les milieux ufologiques à propos du G-E.P/v.N, Rumeurs incontrôlées 
la plupart du temps, colportées par la voie habituelle du bouche à oreille 
au cours de réunions privées, voir po.r le truchement du téléphone ou de la 
simple lettre* 

Il est toujours difficile dans le cas qui nous intéresse ici, de 
faire la part du vrai et du faux, car lorsque quelqu'un décide de "se mou¬ 
iller" en posant quelques questions "at the right nan in the right place", 
il se heurte inmanquablenent à une sort» de "mur du silence" dans lequel 
il existe de bien rares failles* 

Il se trouve que j'ai pu localiser une brôche dans ce mur et ob¬ 
tenir des informations précises sur ce qui m'a été prôoontc comme étant 
la situation exacte du G.E.P.A.N. à la fin du mois de Novembre 1982* 

Le ..lecteur comprendra facilement en i^ronant connaissance de la lettre ci- 
après, que j'ai adressée à Mr-Alain ÇSTERLE, que je ne puis citer nommé¬ 
ment cette source ici* 

Je n'affirme pas péremptoirement que les renseignements obtenus 
de cet informateur sont rigoureusement exacts- Sauf pour l'étude de la 
magnétohydrodynamique (ou M.H.D.), qui m'a été confirmée par Mr.A.ESTERLE 
lui-môme dans sa lettre du 10 Novembre 1982, Mais je constate‘simplement 
le fait suivant : • • 

- des. rumeurs alarmistes circulent sur le G.E.P.A.N., et lorsque son direc 
tour est interrogé par écrit sur celles-ci, ou bien il élude les questions 
qui le gênent, ou bien il ne Répond pas .aux demandes d'informations- 

Je laisse au lecteur le soirt de tirer lui-même ses propres conclu 
sions, voire de poursuivre-1'enquête s'il en a les moyens* 

Quant à moi, mon opinion est faite* Le G,E.P*A,N. va mettre la 
clef sous le paillasson et se retirer sur la pointe des pieds, pour no pas 
alerter les chercheurs privés. Et ça se saura peut-être officiellement 
lorsque ses effectifs actuels seront dispersés par d'autres affectations. 

Ce qui fait qu'il n'y aura plus grand monde après coup au l8 de l'Avenue 
Edouard Belin à Toulouse, pour répondre aux "réclamations" qui ne manque¬ 
ront pas d'être envoyées du monde entier pour avoir des éclaircissements* 

J'ose à peine croire encore ta'être fourvoyé et j'avoue que ce se¬ 
rait bien la première fois que j'éprouve de la satisfaction à avoir commis 
une erreur s'il s'avérait que ma source sûre m'avait monté un bateau. 

Hélas, les miracles, c'est du coté de Lourdes qu'il faut aller les cher¬ 
cher, pas dans la périphérie de Toulouse* Et j'ai comme l'impression que 
ma prose vient ici comme une sorte de faire-part anticipant quelque peu le 
décès d’un G.E.P.A.N, »'in articulo mortis"* 

-Un dernier : mot : il semble que le montant accordé par le G.E.P.A.N, 
au G.E,R,T. pour l'.étudc de la M.H.D, ait été de 200.000 Frs otvnon d'utte 
valeur de 2.000,000 Frs comme je l'ai indiqué dans ma lettre à Hf*A.ESTERLE, 
Mais si l'on fait le compte de tout l'argent qui a été dilapidé pour de la 
frime depuis 1977, par le G.E.P.A.N., on arrive à un joli paquet de rail- 
-lions de francs payés par les contribuables que vous êtes, et qui auraient 
certainement pu être utilisés à des fins plus sérieuses et plus honnêtes 
qu'à do pseudo.études qui no furent que des.miroirs aux alouettes desti¬ 
nés à éblouir l'opinion publiqué, à l'instar des abominables "Projects" do 
l'U.S. Air Force, il y a plusieurs années* 

.t : 

Compte tenu des circonstances, vous êtes chaleureusement invité à 
ne pas porter le deuil, dans le cas fort probable ou le Groupement de Mr, 
ESTERLE casserait sa pipe ! ‘ 

H. Jean SIDER 
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Jean SIDER 

17 rue Ferdinand Buisson 
92110 CLICHY 


Clichy, le 4 Décembre 1982 


Mr.Alain ESTERLE 

Centre Spatial de Toulouse 

G.E.P.A.N. 

l 8 , Av.Edouard-Belin 
31055 - TOULOUSE - Cedex 


Monsieur Esterle, 


Merci de m'avoir honoré d'une réponse le 10 / 11/82 suite à ma démar¬ 
che du 18 / 10 / 82 , 

Je vous signale toutefois que J'ai reçu une lettre du C.E.R.T., 
datée du I 3 / 1 O, suite à une demande d'infos de ma part, signée de son direc¬ 
teur Mr.PELLEGRU'f , dont les termes vont à l'encontre de certaines dô vos 
allégations-* 

Selon vos dires, c'est le CNES qui signe les contrats du GEPM 
avec les organismes extérieurs. Or Mr.PELLEGRIN pour ce qui est de l'étude 
de la MHD, me dit bien que c'est à vous Alain ESTERLE, chef du GEP/iN, qu'il 
faut que je m'adresse, d'autant qu'il vous désigne comme étant le responsa¬ 
ble do cette étude. Comme le CERT ne nie pas l'existence d'un'contrat le 
liant ou l'ayant lié au GEPAN pour ce qui «st do la MHD, et compte tenu de 
la recommandation de Mr.PELLEGRIN, J'en conclus que c'est bien le GEPAN 
qui a signé ce contrat. Car si c'était le CNES, le directeur du CERT m'au¬ 
rait alors orienté vers Mr.Hubert CURIEN. C.q.f.d. 

Ceci étant dit. Je dois vous avouer que le contenu de votre lettre 
ne correspond aucunement à la réalité des faits- Vous avez éludé l'essen¬ 
tiel des questions posées en ignorant certaines d'entre elles, dont celle 
relative au montant des crédits alloués à l'étude de la MHD pour citer 
un exemple. 

Et c'est précisément cette façon de vous défiler, ajoutée à la pom¬ 
made que vous m'avez passée à propos de ma "prestigieuse signature" pour 
endormir ma méfiance, qui a éveillé mes soupçons. Voyez-vous cher monsieur 
Esterle, Je suis un trop vieux renard pour tomber dans un tel panneau. 

Jamais vous n'auriez donné dans les travers de la flagornerie si voue aviez 
eu la conscience tranquille. 

- ' Tout cela ra 'a donc conduit à aller plus en profondeur dans mon 
enquête sur le GEP/iN, au point que J'ai été contraint d'user d'un subter¬ 
fuge qu'il ne me parait pas opportun de détailler ici, pour obtenir un 
entretien avec une personne émargeant au CNES de Paris dont Je tairai le 
nom puisque promesse lui en été faite- Ce que J’ai appris de cette source 
de première main est assez révélateur, et Je vous suggère de changer votre 
fusil d'épaule dans la prochaine lettre que vous ne manquerez pas de m'en¬ 
voyer, du moins Je l'espère. Voici ce que m'a certifié cette personne: 

1- Le GEP/lN a reçu pour mission de banaliser les observations d'OVNI et'de 
les intégrer dans les diverses catégories de phénomènes naturels. 

2- .Le GEPAN a passé différents contrats avec des organismes d'Etat spécia¬ 

lisés dans la recherche scientifique comme le CERT et l'ONERil, certains 
étant liés à l'étude de la MHD. 
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3- Tous les travaux menés sur l'étude do la MHD au sein du GEPAN en coopé¬ 
ration avec ces dits organismes d'état, so sont soldés par des échecs 
cuisants tels, que l'on parle d'xm véritable fiasco. 

4- Des budgets consistants ont été ainsi gaspillés en vaines recherches, 
d'autant que les effectifs engagés à cette étude so sont avérés 5 tre 
incompétents dans le domaine concerné. 

5- Le GEPAN est voué à une disparition prochaine, son existence n'étant 
plus justifiée. Le 2è trimestre 1903 devrait voir sa dissolution. 

A la lumière de ces éléments, je constate que trois points foca¬ 
lisent immédiatement 1 'attention : 

A- Le CNES a dé libérément trompé l'opinion publiqu e on lui faisant croire 
que le GEPTaTT avait été mis sur pied pour mener des études sérieuses sur 
les observations d'OVNI, alors que son véritable rôle fut d'oeuvrer dans 
dos buts de debunking., chers à ses sinistres prédécesseurs: les Projects 
. de l'ÎJ,S»Air Force* . 

B- Lo GEPiiN a consacré' une part inportànnte des crédits dont il disposait, à 
des tâches sans rapport avec sa mission inavouée qui était de banaliser 
les phénomènes OVNI. Car si l'on considère que l'étude sur la MHD, ori¬ 
ginellement, fut inspirée à un chercheur du CNRS par l'^étude du conpor- 
tenient dos OVNI à travers les multiples témoignages rapportés à la Gen¬ 
darmerie Française (Reportez-vous à "Science et Vie" n“ 702 . Mars 1976), 
on se rend compte avec stupeur que si officiellement on préparait des • 
obsèques do première'classe aux OVNI, officieusomont,'on les considérait 
comme des VEHICULES puisqu'on tentait de percer le mystère do leurs 
extraordinaires performances, voire de leur propulsion. 

G- Le GEPAN a dépensé au moins 2.000.000 de francs à l'étude do la MHD. 

Or si une incompétence du personnel y étant affecté, m'a été signalée 

- par cotte'source du CNES de Paris, d'une part, et si l'on considère le 
fait que dans votre lettre du 10/l1 vous reconnaissez vous-mSme qu'il 

* çiagisoait d' ETUDliiNTS ENCADRES ^ d'autres part, on peut se demander si - 
une telle initiative dans l'utilisation dos fonds publics n'a pas été «• 
décidée ici avec beaucoup Ao légèreté, voire s'il no s'agissait pas de 
satisfaire des ambitions personnelles démesurées, pour certains membres 
du GEPAN, sans aucun rapport avec leurs capacités réelles. 

En conséquence, compte tenu do ce 'que je viens do vous exposer ci- 
dessus, je 'VOUS demande Monsieur Estorle, de vouloir bien vous montrer 
ENFIN franc et loyal, et de m'envoyer les réponses précises et EXACTES aux 
questions suivantes: 

1 - A quelle date le GEP/iN cessera ses activités, officiellement ? 

2- Un rapport de fin d'études sera-t-il publié ? Pouvez-vous m'on résumer 
l'essentiel pour ce qui est de ses conclusions finales ? 

3- Lé rapport de fin d'étude sur la MHD est-il disponible ? 

4- Avez-vous l'intention de convier la presse à Toulouse pour lui annoncer 

- la mort do votre groupement ? Et si c'est lo cas^ quand envisagez-vous 
cette conférence de presse 7 

5- Avez-vous l'intention, avant de cesser vos activités au soin du GEPAN, 
de faire publier une ou plusieurs plaquettes sur les trois rencontres > 
rapprochées relativement récentes que vous possédez dans vos dossiers ? 
(J'ai un informateur au CNES de Toulouse qui s'est montré catégorique 
là-dessus). 

- > 

Faute d'une réponse claire et nette à cos 'questions avant le 1er Janvier 
1983, je diffuserai une copie de cette lettre à certains organes de presse 
dont nu moins deux journaux parisiens à très grand tirage, et l'ensemble 
des associations privées seront alertées .do la même façon, 
je vous prie de croire en l'expression de nes‘ sentiments les meilleurs. 

Monsieur J. SIDER 
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UN OVNI PRES DiUN AERODROME 


Une enquSto du GROUPE PRIVE UFOLOGIQUE NANCEIEN 


« 


O BSERVATION EN VOL 

Date de l'observation; 4 Novembre 198l 
Lieu: AZELOT (54) 

Heure et durée; 1? h 45 GMT i 4 ou 5 ran 
Nombre de témoins; plusieurs (un seul interrogé) 

DEROULEMENT DE L»OBSERVATION ; 

Récit du témoin principal; 

JjG' 4 Novembre 1981 à 17 h 45 GI-iT, M.F... (nom connu des enquêteurs), pilo¬ 
te instructeur militaire d'hélicoptère à la base ALAT d'Essey les Nancy, 
effectue un exercice de vol de nuit au dessus de l'aérodrome d'Azolot 
(10 ion Sud de Nancy). Cet exercice, effectué par deux hélicoptères, consis¬ 
te en atterrissages et décollages suivis d'un circuit rectangulaire au' 
large du terrain avec retour au même eriplacement, et répétition des manoeu¬ 
vres, etc... 

Au cours do ce circuit, avant le dernier virage pour revenir face au ter¬ 
rain, alors qu'il vole sensiblement cap à l'ouest, le pilote a son atten¬ 
tion attirée par un phénomène lumineux à sa gauche. 

En revenant vers le terrain, sensiblement cap au sud, lui et son équipage 
ont tout loisir d'observer attentivement trois lumières blanches formant 
un triangle équilatéral parfait (1) immobile à 45® au dessus do l'horizon 
S.E. Leur Connaissance do la signalisation aérienne ne leur permet pas de 
ramener cet objet à un aéronef normal. 

L'hélicoptère poursuit sa mission, atterrit sur le terrain d'Azolot, attend 
quelques instante et redécolle pour effectuer un nouveau circuit rectangu- % 

laire. Pendant toute ces manoeuvres, le phénomène reste visible et immobile 
autant que puissent en juger les témoins, eux-mêmes à bord d'un mobile. 

L'équipage doit obligatoirement tourner le dos à l'observation pour une 1 

partie de son circuit (cap nord) et perd de vue le phénomène. 

Bien qùe cette partie du circuit ait été parcourue volontairement très ra-‘ 
pidement et abrégée au maximum, plus rien n'était visible après le virage 
pour revenir cap à l'ouest. 

Les témoins n'ont donc pas assisté à la disparition. L'autre équipage, dans 
l'autre machine, a aussi constaté la présence de cos lumières mais sans y 
prêter une attention particulière. 

ASP ECT DU .PHENOMENE ; 

3 feux blancs fixes, formant un triangle équilatéral'pointe en haut. 

Surface de ce triangle visible car éclairée faiblement par les 3 feux. 

Plus gros que la l'une et estimé avec prudence à relativement' faibles dis¬ 
tances et altitudes, quelques km sans doute. 

Les dimensions'importantes, la forme, la disposition des feux et l'immobi¬ 
lité’ sont autant do ijararaètres excluant chacun une explication aéronautique 
nortiale. 

D'autre part, coopte tenu du plan de vol, aucun autre aéronef n'avait à so 
trouver dans le secteur. 

CONDITIONS i-IETEO;. • " . ' ' 

■ I . -J- r I J ^ r - . ^ ^ 

De 14 h à 20 h ; visibilité comprise entre 8 et 10 km. 

Température: 8°C en soirée. Humidité; 85 à 95 %• Ciel clair de l4 à 19h30, 
puis altocumulus à 3 000 mètres. 

(1)- Nous rappelons aux lecteurs d'UFOLOGLl, une observation d'un objet si¬ 
milaire à Brettnach-57- le 8/12/77 (voir UFOLOGIA n°l6 p.7). 
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INCIDUITS A VALNESFJüRD 


(GESAG/66 Déconbro 8l) 


Lo rapport que nous présentons ci-dossous, décrit l'étrange expérience d' 
une fenne (elle souhaite garder l'anonynat) alors qu'elle séjournait chez 
sa fille et son beau-fils à Kasno, dans le Valnesfjord (village situé à 
^0 kn, à l'est, de Bodo, au nord do la Norvège)» 

Elle fut tér.oin (ainsi qi^e plus tard une autre foane) de nystérioux ôvène- 
nents qui se produisirent dans la nuit du luntji 10 au mardi 11 septembre 
19'79. Nous eûmes une conversation directe avec Une NN, soigneuse, ftgée do 
50 ans et qui nous mentionna ce qui suit: 

Elle allait s'endormir autour do minuit, lorsqu'un puissant rayon do lu¬ 
mière traversa la fonôtre do la chambre à coucher. 

A l'extérieur, lo temps était dos idIus mauvais, avec vont et pluie» A cause 
do ceci, les fenêtres étaient forméos bien que les rideaux étaient écartés 
. et que la ventilation au-dessus do la fenêtre était ouverte» 

■ La maison aiDpartient à la famille Asen, et la construction on est relativo- 
Dont récente» La chambre à coucher occupée par Nno NN so situe au premier 
étage» ^fc^e NN sc lova et so rendit à la fenêtre pour voir do quoi il s'agis 
sait» Elle vit alors à l'extrémité du rayon une flamme qui lui fit songer 
à une flamme de chalumeau dans la nuit et qui so situait on direction du 
. garage juste au-dessus d'un iDannoau à fusibles. 

La flamme était jaune en son centre avec une iDi'riphérie verdStro à rou- 
gofltre, légèrement similaire aux extrémités do flammes ordinaires» 

Le rayon qUi semblait provenir do-cet "objet" et qui traversait la fenêtre 
était lui-même verdêtre» Ifeo NN nota que lo rayon provonruit toujours do la 
"flamme de chalumeau" mais, après avoir iDcrçu un son court et uniforme, lo 
témoin vit lo rayon so déiDlacor, semblant maintenant provenir d'une maison 
voisine ou, à iDroximité de celle-ci» Puis il disparut rapidement. 

La durée totale de l'évènement fut de 10 à 15 secondes et le témoin'no por¬ 
ta aijrès ceci lîlus aucune attention pour l'instant» 

Pour elle, ce qui c'était ijroduit n'avait rien à voir avec les OVNI. 

Elle rejoignit son lit et s'endormit aussitôt. 

Après avoir dormi quelques temps, Mme NN'se réveilla fraîche et on forme 
avec cependant une sorte de démangeaison dans lo corps» Sa montre indiquait 
5 h 30 du matin et elle so leva afin d'aller réveiller son beau-fils qui 
devait se rendre à son travail» 

Ce dernier se leva, fit lui-mômo une tasse de thé mais s'aperçut qu'il était 
encore fatigué. Il consulta sa montre et découvrit à sa grande surprise qu' 
il n' était que 2 h 30 1 

Par* conséquence, ils ce recoucheront mais Mme NN ne mentionna rien sur les 
évènements de la nuit» ; 

L*lus tard, dans la matinée, les deux femmes voulurent écouter une radio à 
transistors située dans la cuisine (pièce adjacente à la chambre occupée 
par Mme NN), nais l'aioijaroil no fonctionna loas. Elles no réagirent pas à 
CO moment-là car elles usèrent de l'aiDijarail do radio situé dans la salle 
do séjour. Mae NN no parla idIus de l'incident et le même jour, elle rejoi¬ 
gnit son domicile situé dans une ville plus au sud. 

Lo matin même Mno NN s'était réveillée à 7 h 30, selon sa propre montre, 
et réveilla sa fille dont la montre indiquait 3 h 30 | 

Mae NN mentionna alors, ce qui s’était ijroduit dans les premières heures do 
ce jour» Pendant le voyage do retour îîme NN ressentit à nouveau cotte dé¬ 
mangeaison inhabituelle. 

Sa montre ne fonctionna pas normalement jusque dans la j ournée du jeudi 
13 soptomtro. Egalement, la radio à transistors marcha à nouveau normale¬ 
ment dans la journée du mercredi l2 «oi-teaLro» 

Après le déijart do sa mère, Mno ASEN découvrit une étrange trace de brûlure 
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sur la partie du nur située au-dessus de la t8te de lit qu'occupa Mno NN, 
sa nêre- Peint à l’huile, do couleur bleue sur un nur uni, le nur nontrait 
une brûlure qui après investigation, se présenta conno suit: 

- une tache de forno irrégulière, brune à jaune, d'un dianètro do 3 centi¬ 
mètres. Do cette narquo et tombant vorticalonont, doux traînées do suie gri¬ 
sâtre en forme do penne (plume) de 10 centimètres se prolongeaient sur le 
mur* Il n'y avait aucune boursouflure de la peinture. Tout s'était passé 
comme si la pointure avait été attaquée on surface sans abiner la couche de 
fond. Mais, Mme NN fut heureuse d'apprendre cotto découverte, cola justifi¬ 
ait qu'il no s'agissait pas pour elle d'un rôve. 

Son expérience se confirma, lorsqu'une voisine, Mme Gunhild Andersen enten¬ 
dit autour de minuit ce son; un bourdonnonont qui dura quelques secondes 
seulement. Mme Gunhild é^ndorson allait plus tard, dans la nuit du 19 au 20 
septembre, rencontrer un phénomène similaire. 

Mme NN, qui affirma, elle-même, croire aux OVNI, no réalisa pas qu'olle 
avait été confrontée avec une telle chose et ce jusqu'au moment ou elle ap¬ 
prit que d'autres personnes avaient été les témoins d'évènements ou cours 
do cotte même nuit. 

Autour do minuit, dans une maison on cours do construction, les lumières se 
mirent à puiser violement. Pulsations qui apparurent en début du phénomène; 
elles restèrent constantes pendant l'apparition. 

Dans une autre habitation, à üttar Noreng, une pendule électrique murale 
s'arrêta à OC h Oû. Elle ce trouvait arrêtée à ce moment lorsque les habi¬ 
tants do la maison se levèrent le matin. 

La même chose so produisit dans un autre immeuble situé à 2 km à vol d'oi- 
se'au do la maison des Asen, à Conny Bringsli. Là, l'horloge électrique s'ar¬ 
rêta également à Oh. 

Lq. chien d'une maison voisine aboya furieusement autour de minuit. On nota 
à. ce moment là une coupure de courant mais les horloges ne sc remirent pas 
on marche au moment ou le courant fut rétabli. 

Ce n'est que dans la journée du mardi 11 septembre qu'elles fonctionnèrent 
à nouveau. 

Dans le garage se trouvait un tracteur doté d’une batterie do 12 volts, re¬ 
lativement neuve; elle était complètement déchargée le matin du H. 

La voisine de la famille étse, Mme Gunhild Andersen, renforça le témoignage 
do Mme NN suite à l'expérience qu'elle eut dans la nuit du 19 au 20 soptem- 
bre. Cotte nuit là, le temps était également à la tempête, avec pluie et 
vent. Mme Andersen venait de.se coucher et no trouvait pas le sommeil. 

Vers 0 h 30, elle découvrit une vive lumière dans la cheminée d'aération do 
la chambre. La cheminée semblait éclairée do l’intérieur et ceci lui fut 
révélé par l'ouverture d'une lucarne de ventilation ouverte selon un angle 
do 30 degrés; ce qui lui permettait de voir l'intérieur de la dite cheminée. 
Après cotte illumination, un puissant rayon lumineux perça l'ouverture et 
tomba dans la pièce* 

A l'extrémité de ce faisceau de lumière se trouvait une sphère rouge à, jau¬ 
ne de la dimension d'’une orange. Lo rayon et la sphère firent un mouvement 
do va-ct-vion à la vitesse d'un éclair pour ensuite s'éteindre dans l'ori¬ 
fice de ventilation. Tout rentra dans l'obscurité. 

A la suite de tout ceci, Mme Andersen ne trouva évidement pas lo sommeil, 
s'abritant sous les couvertures, elle estima que l'incident avait duré entre 
7 et 8 secondes. Juste avant l'apparition do la lumière dans l'ouverture do 
la cheminée, le témoin ressentit une lourdeur dans les épaules comme si le 
sang arrivait on grande quantité à cet endroit du corps. 

Aussi, pondant et le moment après l'incident, le bétail s’agita à l'extéri¬ 
eur, dans la pluie. Plus tard, tout so calma. Le jour suivant, à la fin do 
la matinée, Mme Anderson qui se trouvait dans un champ do i>or.ines do terre, 
écarta quelque chose do son menton. ’ 

Elle crut qu'il s'agissait do terre et frotta ceci afin de l'enlever mais 
cola lui fit mal. A l'aide d'un miroir, plus tard, elle vit sur son visage 
comme une brûlure do la dimension d'un timbre do poste. 
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Le dinancho 23 septonbro, j*examinais cotte marque, dans le cours do non 
enquête. En effet, cola ressemblait à une brûlure. L© médecin de Mme Anderson 
mentionna que ceci provenait d*un froid, bien que le témoin n'avait aucun 
froid, à ce moment-là. ^ . ’ 

Au cours do l'enquSto Mme Anderson mentionna qu'elle avait vu le film "Pon- 
contro ^du Troisième Type". 

Avant tout ceci, ni Mme •‘Anderson, ni Mme NN h'curent d'cxpérionces setiblables. 

Dajj Ove JÛHANSEN 

Traduction anrjlaise de Mentz Kaarbo 

"The Valnesfjord Cases" - Nordic UFO Newsletter n®2, année 1981. 

Editer: Mentz Kaarbo* Storhangen 28. 5000 BEHGEN. NorvcGC* 

Traduit pour le GESAG; Jacques BONABOT. 


Ü.VNI SUR LE JAPON 


Los cas d'OVNI qui se posent sur les rivières, les lacs ou les océans pour 
puiser de considérables quantités d'eau sont assez rares. Los OVNI no sem¬ 
blent pas vouloir procéder à une simple analyse scientifique, car la quanti¬ 
té d'eau prélevée est par trop importante. 

Quel est donc leur but ? 

Ces vaisseaux ont-ils besoin d'eau pour faire marcher leurs moteurs ? 

Leurs occupants utilisent-ils l'eau pour leur propre consommation ? 

Aucune explication satisfaisante n'a encore été donnée à ce type, d'observation 

En juillet 1973, à Tomakomai, petite ville industrielle de la côte sud d' 
Hokknido, l'îlc la plus au nord du Japon, Masaaki Kudou, étudiant, était en 
vacances dans sa famille. Il avait pris un travail temporaire comme garde de 
nuit dans un chantier de bois. 

Cette nuit-là, après avoir inspecté les lieux en voiture, il revint à son-pos¬ 
te pour surveiller les bâtiments et la baie. Il coupa le contact, se cala sur 
son siège et alluma tranquillement une cigarette. Tout était calme. ' 

Los étoiles scintillaient dans un ciel clair. . ' . . 

Soudain, il vit ce qu'il prit d'abord pour une étoile filante arrêter sa cour¬ 
se, s'évanouir et réaxaparaître. Puis l'étrange lumière s'immobilisa, se dila¬ 
tant et se rétractant alternativement à un rythme très rapide. 

Elle grossit jusqu'à atteindre la taille d'une balle de tennis* Elle allait 
dans toutes les directions, et le pauvre Masaaki, qui essayait dp suivra tous 
CCS mouvements, se sentit bientôt tout étourdi. 

De plus on plus effrayé, il vit l'objet descendre en spirale vers la mer, 
faire halte au-dessus des bâtiments en cinont et diriger un rayon de lumières 
vertes intermittentes vers le nord. 

Puis, après avoir décrit un arc do cercle, l'objet continua sa descente vers 
la mer, en se rapprochant de l'endroit où se trouvait l'étudiant. 

Il s'immobilisa à une vingtaine de mètres do l'eau. 

N'en croyant pas ses yeux, Masaaki Kudou vit alors un tube sortir de l'objet 
et descendre vers l'eau on émettant un iDotit bruit métallique qui s'assour¬ 
dit à mesure que le tube descendait. L'extrémité s'éclaira en atteignant 1' 
eau, qu'elle sembla absorber. 

L'étudiant forma les yeux un instant, se der.iaridant s'il rêvait ou si son 
imagination lui jouait des tours. Quand il regarda à nouveau en face de lui, 
l'opération de pompage était terminée et le tube avait été retiré do l'eau. 
Soudain, l'QVNI s© dirigea vers lui... 

Terrifié, il crut que les occupants l'avaient repéré et qu'ils venaient so 
débarrasser de lui. L'objet s'immobilisa à environ 50 tn au-dessus de la voi¬ 
ture do Kudou qui, en se penchant, pouvait encore l'apercevoir. 

Il raconta plus tard que la surface de l'objet était aussi lisse qu'une balle 






do j?ing—pong ot qu'elle brillait d'une clarté ’jlanche» Tout ce qui entourait 
la voiture était éclairé connie en plein jour. Il vit aussi des fenêtres le 
long du dianètre de l'objet, qui était de forme sphérique. 

A l'une de ces fenêtres, il distingua une silhouette de forme humaine et, 
vers la droite, à une autre fenêtre, deux autres silhouettes plus petites. 

A ce spectacle, Kudou enfouit sa tête entre ses nains en gémissant. 

Avec la volonté un peu folle d'en voir plus, il releva bientôt la tête pour 
découvrir que trois autres objets lumineux étaient venus se joindre au pre¬ 
mier, à qui ils ressemblaient en tous points. 

Il distingua aussi un grand objet marron, qui planait silenciouseraent et qui 
ressemblait à "trois bidons d’essence nis les uns à la suite des autres". 
Soudain, les sphères lumineuses se mirent en position et disparurent dans une 
extrémité de l’objet "en forme de bidon d'essence". 

Ce dernier disparut ensuite comme une flèche, en direction du nord. 

Le témoin, encore sous le choc, resta dans la voiture sons bouger. Petit à 
petit, il SC rendit compte que sa radio marchait toujours et qu’il avait un 
fort mal do tête. 

Plus tard, il estima que cette apparition avait duré environ douze minutes, 

Jun Ichi Takanashi 
(Flying Saucer Review - 1975) 
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LES OVNI VùLEI'JT BAS 


Rimini, Italie (iVFP)- Un OVNI marin grand "comme un cargo" qui paraissait 
flotter sur la mer, a mobilisé plusieurs milliers de personnes ^pendant près 
de six heures sur la côte Adriatique, entre Bellaria et Cesenatico Rimini 
dans la nuit de mardi à mercredi 20 décembre. 

L'engin mystérieux, "une boule de feu grande comme un cargo", affirment des 
témoins, a fait son apparition dans la nuit de mardi, pour se dissoudre au 
large do Cesenatico vers trois heures du matin- 

- "Il était à deux ou trois milles de la côte", affirme un étudiant, Roberto 
Mantovani, 25 ans, qui l'a observé au télescope. "Il avait au centre une 
sorte de coupole avec, en haut sur la droite, une série de lumières ellip¬ 
tiques vertes. En bas à gauche, une autre série de lumières, au ras des 
flots". 

La capitainerie du port de Rimini, affirme qu'aucun bateau civil ou militai¬ 
re n'a quitté, mardi, le port, en raison de l'état de la mer. 

Autres OVNI signalés dans le sud de l'Italie; des engins ronds et lumineux 
ont été vus à l'aube par un homme et sa femme à Bari. 

A Craco, dans la province de Matera, un agriculteur affirme avoir été réveil¬ 
lé par une lumière intense. 


Source: "Le Journal de Québec", (Québec), du 22 décembre 1978, p.lA. 
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SCIENCE-FICTION & FANTASTIQUE; DU NOUVEAU 1 . • . • 
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LES LECTEURS. ONT LA PAROLE 


.r 


Mesdames, Messieurs, 

Abonné à UFOLOGIA et ancien lecteur de Lumière dans la Nuit, puis de 
nombreuses autres revues traitant des OVNI, comme beaucoup, J'ai été 
assez déçu par la lenteur de l'approche objective de ce phénomène. 
Los témoignages s'accumulent mais on n'en sait pas plus, toute autre 
considération n'étant qu*hypothèses sur le type d'énergie utilisée, 
et les êtres qui sont à l'origine de ces engins» Et pourtant, c'est 
ce genre d'investigation qui intéresse le plus vos lecteurs. Los es¬ 
prits ouverts ne peuvent plus mettre en doute l'existence des OVNI 
devant la multitude de documents déclarés ouvertement authentiques. 
Cependant peu de lecteurs peuvent faire le tri entre les ouvrages 
sérieux et les articles fantaisistes. D'autre part, les jeunes do 1'^ 
à T6 ans (1er cycle) s'intéressent à ce problème qu'ils découvrent 
souvent pour la première fois à travers les textes de leur livre de 
Français. Pour eux c'est la première étape: "j'y crois" ou "je n'y 
crois pas". Et pour passer du doute à la certitude il faudrait par¬ 
tir d'un historique qui remonterait à la préhistoire. 

Il est regrettable que dos émissions téléviséec de vulgarisation, 
avec participation de chercheurs sérieux, ne puissent sensibiliser 
les jeunes à cette présence insolite et inexpliquée. 

Bien avant d'avoir été moi-rjôno le témoin du passage et d'un décol¬ 
lage de ces engins, vers l'.êge do 16-17 ans (j'en ai 50 ) j'étais 
convaincu de l'existence d'autres vies extra-terrestres et les té¬ 
moignages ultérieurs no m'ont donc pas surpris. Mais avec le temps, 
j'en suis toujours au môme point et je doute d'avoir un jour une ex¬ 
plication rationnelle s'il faut attendre d'avoir atteint le même ni¬ 
veau qu'"EUX»' pour être capable de la comprendre. 

Si tant est que ce ne soit pas un phénomène d'ordre psychique. 

Raoul BOURNHOL 

, ST-JÜERY/Tcrn 


Mesdames, Messieurs, ' . 

Oui, l'ufologie est au creux do la vague (sans jeu de mots) mais c' 
est précisément là qu'il faut s'accrocher. Le public se lasse sans 
doute d'attendre une explication bien propre et carrée qui ne vien¬ 
dra peut-être jamais. Toutefois, le problème des OVNI .^demeure plus 
que jamais, selon l'expression de «James E.Hc Donald, "le plus grand 
problème scientifique de notre temps". «J'ignore si nous connaitrons 
jamais lo fin mot de cotte énigme...mais cela n'est pas une raison 
pour s'en désintéresser, au contraire 1 «Je suis de ceux qui n'accep¬ 
tent aucune des théories émises jusqu'à présent...ou plutôt, qui les 
prend toutes pour ce qu'elles sont; des th éor ies. Il convient donc 
de faire travailler encore et encore son imagination et d'en confron¬ 
ter les fruits aux témoignages et rapports d'enquête. Alors, et alors 
sculcnent, nous aurons peut-être une chance d'entr'apercevoir l'incon¬ 
cevable. Vous ôtes de ceux qui, sans relôcho et en toute objectivité, 
traquent l'information, le fait, la preuve, et qui donnez la parole 
à ceux qui tentent de les interpréter. En ce sens, votre travail me 
parait d'une importance capitale même s'il ne touche, dans l'absolu, 
qu’vin petit nombre de personnes. Continuez. Vous aurez toujours non 

Daniel RICHE 
PARIS 






OBSERVATIONS ÜFOLOGIQÜES 

(Condensé de presse) 


Dinanche 6 Sep tem bre 1981 - OUSTE (Hautes Pyré nées ) 

M.Gérard Piaux et M.Georges Prat, ont aperçu, dimanche natin, un objet lu- 
Dineux venant de la direction de Gazost, à grande vitesse selon un axe 
nord-sud. L'objet, très visible, volait à une assez basse altitude, dans 
un ciel pur. 

"Eclair Pyrénée" 8/9/1981 
J-?-®. 1 (Nord) 

Vers 20 h O5, M.Michaux vit au-dessus d'un bâtiment de l'entreprise, une 
boule lumineuse de couleur rougeâtre, immobile, et qui produisait un sif¬ 
flement faible mais strident* Co dernier diminua d'intensité et la boule 
se mit en mouvement vers le nord en montant en oblique dans le ciel, en 
diminuant de taille; cela s'accompagna d'un clignotement de couleur rouge 
et vert bleuté. Alertés, plusieurs témoins virent, mais haut dans le ciel 
un petit point qui disparut rapidement. 

Le mSnie jour, mais à 19 h 30, une observation était faite à NEVELE (Belg. 
Flandre orientale). 

"Voix du Nord" 8/10/1981 


Jeudi 2 . 2 . Octo bre 19^1- Réunion) 

A 8 h 30, M.Gabriel Grondin, géomètre, et M.Francel Amouny, son adjoint, 
se dirigeaient en R4, vers Bassin-plat pour leur travail, lorsqu'ils 
aperçurent une sorte de néon de 50 cm sur 5 mètres qui semblait laisser 
entrevoir une sphère accrochée en dessous. 

Voulant sortir du véhicule pour mieux localiser l'objet, avec le théodo¬ 
lite, les deux témoins constatèrent qu'ils se trouvaient comme paralysés 
et ressentaient une chaleur inhabituelle pour l'heure et la saison. 

Ils restèrent en place, fixant l'objet rigoureusement immobile pendant 5 
minutes, puis l'objet s'estompa et ne fut plus visible. 

"Le journal de l'îlo do la Réunion" 

29/10/1981 


Fin 0^(^tobre ^198_1 - FREJJS_ jCVar ). 

Vers 1 heure du matin M. et Mme R.L. roulaient en voiture sur la RN,7. 

A 200 mètres du stade de Fréjus, à 400 mètres de hauteur â la verticale 
de la maison de H.Léotard député, naire de Fréjus, ils virent un objet 
rond, immobile et silencieux de IO à 12 m de diamètre, lumineux dessus et 
sombre dessous. Durée do l'observation: 1 minute, car Mme R.L. prise de 
frayeur, voulut partir aussitôt. 

"Var-Matin Républic,ue le Provençal" 

11/11/1981 


Dima nche 1 No vembre 1981 SAINT-FIACM (Seine ejl^ IIarne) 

Vers 22 heures, un fonctionnaire do police de Rainy, son neveu agent de 
police et sa nièce, roulaient en voiture, lorsqu'ils aperçurent à envi¬ 
ron 100 m sur leur gauche, à 30 ou ^0 m d'altitude, un objet hémisphéri¬ 
que phosphorescent de 7 m de long sur 3 m de haut. Cet objet avait un 
projecteur qui éclairait le sol. 

" Ouest-France" 12/II/1981 

Archives: J.L.PROUST-R.BÛNNAVENTURE-J.C.LECHNER-H.DELA'JRE-LDLN-h.TïïRCO 
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PRÉCIS 

EXEMPT DE RftRTIALITÉ. 
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UFOLOGIA 


UNE ADRESSE = UN JOURNAL 
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envoyé o toute personne dont il nois sero eommurUqué 
Todresse et susceptible d'étre intéressée 
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OVNI- LE PREMIER DOSSIER COMPLET DES 
RENCONTRES RAPPROCHEES EI^ FR/\NCE. 

ALERTE GENERALE OVNI 

LE DOSSIER SECRET DES OVNI 
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PROCES AUX OVNI 

LA MALEDICTION DES PHARAONS 
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L’ALCHIMIE, SUPERSCIENCE EXTRATERRESTRE 

NOUV. RECHERCHES SUR L’ ILE DE PAQUES 
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LA MEMOIRE DES OVNIS 
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